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  Pour celles et ceux qui aiment les garçons dangereux

    et les dragons plus dangereux encore.

    Ailes dressées, crocs en avant !

  Et pour Ashley Stevenson pour ses merveilleuses idées,

    dont certaines apparaissent dans ces pages.




  Sommaire

  
    Couverture


  Titre

  Copyright

  Dédicace

  Note de l'autrice

  Première partie

  Prologue

  Chapitre 1 - Medra

  Chapitre 2 - Medra

  Chapitre 3 - Blake

  Chapitre 4 - Medra

  Chapitre 5 - Medra

  Chapitre 6 - Blake

  Chapitre 7 - Medra

  Deuxième partie

  Chapitre 8 - Medra

  Chapitre 9 - Blake

  Chapitre 10 - Medra

  Chapitre 11 - Medra

  Chapitre 12 - Blake

  Chapitre 13 - Medra

  Chapitre 14 - Blake

  Chapitre 15 - Medra

  Chapitre 16 - Blake

  Chapitre 17 - Medra

  Chapitre 18 - Blake

  Chapitre 19 - Medra

  Chapitre 20 - Medra

  Chapitre 21 - Medra

  Chapitre 22 - Medra

  Chapitre 23 - Medra

  Chapitre 24 - Blake

  Chapitre 25 - Medra

  Chapitre 26 - Blake

  Chapitre 27 - Medra

  Chapitre 28 - Medra

  Chapitre 29 - Blake

  Chapitre 30 - Medra

  Troisième partie

  Chapitre 31 - Blake

  Chapitre 32 - Medra

  Chapitre 33 - Blake

  Chapitre 34 - Medra

  Chapitre 35 - Blake

  Chapitre 36 - Blake

  Chapitre 37 - Florence

  Chapitre 38 - Blake

  Chapitre 39 - Medra

  Chapitre 40 - Blake

  Chapitre 41 - Medra

  Chapitre 42 - Florence

  Chapitre 43 - Blake

  Chapitre 44 - Medra

  A propos de l'autrice


[image: ]
Note de l’autrice
Certains thèmes de ce récit peuvent être pénibles pour le lecteur, en particulier ceux qui concernent la misogynie et le sexisme. Et plus précisément, les violences domestiques, le harcèlement sexuel, les agressions et la tentative de stérilisation forcée. Dans ces pages, le lecteur sera confronté au deuil, à la perte d’un enfant, à la mort et à des représentations graphiques de la violence. Heureusement, les dragons sont moins enclins à la méchanceté que les humains, et le feu n’est pas toujours destructeur. Il y a toujours de la lumière et de l’espoir, car Aemyra brûle avec ardeur pour les gens qu’elle aime et le territoire qu’elle appelle son foyer.
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  Première

    partie




  

  Prologue

  
    
      Académie du Sang ailé

        Derniers jours de l’été.

      J’avais passé mes vacances d’été en prison.

      Enfin, me plaindre ainsi n’était pas équitable envers ceux qui avaient réellement été incarcérés. Ma chambre dans la tour Drakharrow, n’était pas une cellule. Mais j’étais prisonnière. Au moins, ma cellule était douillette. J’avais quelques petits luxes. Des livres. De la nourriture. Des bains chauds.

      Et je n’avais pas – encore – été battue, même si je savais que Viktor Drakharrow en aurait très volontiers eu envie. Mais je brûle les étapes. Certes, j’avais parfois des visiteurs. Pas ceux que j’espérais, néanmoins.

      Le dragon. Nyxaris.

      L’instant où il avait jailli de la pierre était gravé dans ma mémoire à jamais. Et la vision de son vol au-dessus de l’Académie… À partir de ce moment-là, tout avait changé.

      Depuis, je jouais à un jeu de dupes, et je n’y voyais aucune évolution.

      Pourtant, le chagrin que j’avais ressenti ces deux derniers mois à cause de ce que j’avais perdu n’avait que peu à voir avec les dragons… et tout à voir avec Blake Drakharrow.

    

    



Chapitre 1
Medra
Deux mois plus tôt.
Les brefs instants de silence qui suivirent le départ de Nyxaris s’apparentaient au calme avant la tempête. J’entendais encore son rugissement résonner dans mes oreilles. Mon cœur battait à tout rompre. Mon corps tremblait toujours. Et pourtant, Nyxaris occupait une place secondaire dans mon esprit.
Avant tout, il y avait Blake.
Il se tenait là, à quelques pas, aussi figé que moi. Aussi muet que moi. Mais l’expression sur son visage… De la stupeur, oui. Mais rien d’autre. Il me regardait sans le moindre regret. Sans remords. Aucun mot d’excuse sur ses lèvres.
Il aurait dû tomber à genoux et implorer mon pardon. Mais au lieu de cela, il restait simplement là.
Le voir ainsi déclencha quelque chose en moi. Chassa toute pensée du dragon. J’ouvris la bouche, prête à laisser éclater ma fureur une seconde fois ce soir-là. Le rugissement de Nyxaris paraîtrait insignifiant comparé au mien lorsque j’en aurais fini avec ce connard de Blake Drakharrow.
Soudain, le calme qui régnait autour de nous vola en éclats.
Des gens affluèrent dans la cour des Dragons de tous les côtés. Les étudiants se pressèrent, emplissant les passages cloîtrés, nous observant Blake et moi, debout au milieu des décombres. Je lisais l’excitation sur leurs visages. Et, chez certains, la peur.
Florence était-elle là, quelque part dans la foule ? Que pensait-elle ? Avait-elle eu peur en voyant Nyxaris s’envoler ? J’avais envie d’aller la voir, de la rassurer. Mais avant que je puisse bouger, la voix du directeur Kim retentit.
« Tous les étudiants doivent regagner leurs dortoirs immédiatement. »
Il y eut un moment d’hésitation. Je vis l’indécision sur les visages. Ils voulaient rester. Voir ce qui allait se passer ensuite.
À ma connaissance, notre directeur, toujours sévère mais posé, n’avait jamais hurlé. Jusqu’à cet instant.
« Peut-être ne m’avez-vous pas compris la première fois. Maintenant ! »
Les étudiants commencèrent à s’éparpiller, et le directeur Kim s’avança vers Blake et moi. Il n’était pas seul : un groupe de sang-noble plus âgés le suivait. J’examinai leurs visages, mon cœur se serrant lorsque je reconnus Viktor Drakharrow, ses yeux rouges brillant tandis qu’il me regardait avec une avidité évidente. Non, c’était quelque chose d’autre. Du triomphe.
Je m’attendis presque à ce qu’il m’empoigne et m’expulse sur-le-champ de la cour.
Puis je reconnus la femme qui marchait à ses côtés. Petite, menue, les cheveux raides argentés et coupés au niveau du menton. Ses yeux sombres et durs se posèrent sur moi avec une méfiance teintée d’intelligence et de curiosité.
Je la connaissais. J’avais vu son portrait dans le bureau du directeur.
Natsumi Avari. La mère de Kage. Membre du conseil d’administration de l’Académie.
J’observai les sang-noble autour d’elle. Visiblement, il y avait eu une réunion du conseil ce soir-là. Voilà pourquoi ils étaient si nombreux.
On n’interrompait sans doute pas souvent une de ces réunions à cause d’un dragon.
Je n’avais qu’une idée vague du rôle exact d’un conseil d’administration. Il aidait à diriger l’Académie, d’une manière ou d’une autre, supposais-je. Était-ce une bonne chose qu’ils soient tous là, à cet instant précis ? Ou une mauvaise ?
Finalement, la présence de témoins supplémentaires aux agissements de Viktor Drakharrow n’était peut-être pas si négative. Après tout, Natsumi appartenait à la maison Avari. Elle ne se contenterait pas d’acquiescer à tout ce que Viktor dirait.
Je sentais le regard des sang-noble peser sur moi. Ils m’évaluaient comme si un animal sauvage venait de surgir parmi eux. Il fut un temps où j’avais souhaité qu’ils me regardent exactement ainsi. Comme quelqu’un qui comptait. Quelqu’un à craindre. Mais à présent, je savais que leur attention était la dernière chose à souhaiter.
Un fracas retentit, suivi du claquement lourd d’une porte, lorsque les derniers étudiants quittèrent les lieux.
Le directeur Kim nous rejoignit, le visage fermé. Il ouvrit la bouche pour parler mais fut interrompu par Viktor.
« Incroyable. Absolument incroyable », déclara ce dernier.
Viktor passa devant Kim et s’approcha de moi plus que je ne l’aurais voulu. Ses yeux rouges croisèrent les miens. Il sourit lentement, sa cupidité presque tangible. Je demeurai impassible.
« Comment as-tu invoqué le dragon ? » me lança-t-il, incapable d’attendre une seconde de plus avant d’entamer son interrogatoire.
Je sursautai. « Je… »
Je n’eus pas le temps de poursuivre. Une déferlante de questions s’ensuivit :
« Que s’est-il passé exactement ici ?
— Qu’as-tu fait ?
— Comment oses-tu ?
— Tu le contrôles ?
— Où est-il allé ? Où l’as-tu envoyé ?
— Peux-tu lui donner des ordres ? Demande-lui de revenir immédiatement !
— Le dragon appartient à la maison Avari. »
Je levai les yeux vers la personne qui avait prononcé ces derniers mots. La mère de Kage me regarda calmement, ignorant les autres membres du conseil et le directeur Kim.
« N’oublions pas cela. Le dragon appartient à la maison Avari », répéta-t-elle.
J’ouvris la bouche pour lui dire que j’étais à peu près certaine que le dragon estimait n’appartenir qu’à lui-même, mais en un éclair, Viktor se retrouva à ses côtés, son visage tout près du sien.
« Le dragon appartient à sa dragonnière, siffla-t-il. Et la dragonnière appartient à la maison Drakharrow. »
Natsumi ne recula pas, ce qui était tout à son honneur. Elle soutint son regard, affrontant sans ciller les yeux rouges et venimeux de Viktor.
« Je sais que vous avez l’habitude de prendre des décisions unilatérales au sein de votre maison, seigneur Drakharrow. Mais cette affaire doit être tranchée par un tribunal, déclara-t-elle froidement. En attendant, ne vous y trompez pas. La maison Avari fait valoir ses droits. Nyxaris était et demeure notre dragon. »
Viktor ricana. « Vous pouvez revendiquer tout ce que vous voulez. La dragonnière est à nous. Elle est liée à mon neveu. Elle chevauche pour la maison Drakharrow. Bonne chance pour contrôler un dragon sans dragonnier, Natsumi.
— N’oubliez pas où nous sommes. Et qui nous sommes, intervint le directeur Kim. Maintenons l’ordre. Dame Natsumi a raison, Viktor. Cette affaire relève désormais d’un tribunal. Les autres régents doivent être immédiatement informés de ce qui s’est produit ici ce soir.
— Et que s’est-il exactement produit ici ce soir ? »
Un sang-noble de haute stature se tenait légèrement à l’écart, l’air plus ébranlé que les autres. Il me fixait de ses yeux bleu pâle, tentant manifestement de dissimuler sa peur face à ses pairs plus puissants.
« C’est ce que le tribunal déterminera, seigneur Sylvain », lui assura le directeur Kim.
Sylvain. Ce devait être le père d’Evander. Le futur beau-père de Visha.
Le seigneur Sylvain joignit les mains, tordant nerveusement les bagues à ses doigts. Mince et élégamment vêtu, il portait une tunique fluide brodée de fleurs blanches et rouges.
Il inspira profondément. « Cela ne suffit pas. Nous savons tous que le tribunal mettra des semaines à se réunir. Voire des mois. Le seigneur Mortis n’est pas à Veilmar actuellement. Il visite les domaines de sa famille… et ils sont nombreux. Qui sait combien de temps il faudra pour le retrouver ?
— Nous le trouverons, répondit le directeur Kim. Le tribunal réglera cette affaire.
— De quoi avez-vous réellement peur ? lança Viktor en s’avançant vers le seigneur Sylvain, un rictus tordant son visage pâle et ridé. Car c’est bien la peur que je lis sur vos traits larmoyants, n’est-ce pas, Sylvain ? »
L’intéressé rougit. « Comment osez-vous ?
— Peut-être le seigneur Sylvain a-t-il simplement besoin d’être rassuré », intervint Natsumi Avari avec douceur, entrant davantage dans le petit cercle qui s’était formé autour de nous.
Le directeur Kim fronça les sourcils. « Que voulez-vous dire par là ?
— Je veux que cette affaire soit réglée immédiatement, répliqua sèchement le seigneur Sylvain. Pas dans des semaines ou des mois. Le dragon est parti. Mais cette fille… » Il me dévisagea, fronçant les sourcils. « Au moins, elle peut être contenue.
— Moi ? m’écriai-je. Je ne représente une menace pour personne. »
Le seigneur Sylvain me lança un regard noir. « Vraiment ? Savez-vous ce que vous avez fait, jeune fille ? Avez-vous la moindre idée de ce que vous avez ramené à la vie ? »
J’ouvris la bouche pour protester que je n’avais absolument pas eu l’intention de ramener un dragon. Puis je la refermai. Dire la vérité, avouer que tout cela n’avait été qu’un accident, m’avantagerait-il vraiment ?
En cet instant, le seigneur Sylvain avait peur de moi. Si je reconnaissais que tout était arrivé malgré moi, je passerais pour une idiote. Pire encore, je perdrais le peu d’avantage que j’avais. Mieux valait qu’ils me craignent plutôt qu’ils sachent la vérité : que j’étais aussi impuissante qu’eux face à Nyxaris.
« Je veux qu’on la confine, déclara alors le seigneur Sylvain, retrouvant un semblant d’assurance. Qu’on l’enchaîne. Nous ne pouvons prendre le risque qu’elle recommence.
— Vous êtes encore plus idiot que je ne le pensais, Sylvain, cracha Viktor. Un lâche doublé d’un incompétent. »
Pour une fois, j’étais d’accord avec l’oncle de Blake.
« Je ne comprends pas. N’est-ce pas ce que vous vouliez ? » hasardai-je.
Je m’étais adressée à tous, mais je ne quittais pas Viktor du regard. Il me scruta en plissant les yeux.
« Seigneur Drakharrow, vous vouliez que cela arrive, n’est-ce pas ? insistai-je. Les sang-noble ne sont-ils pas plus puissants avec des dragons ?
— Des dragons, oui, rétorqua-t-il sèchement. Au pluriel. Et tu as réveillé le mauvais, jeune fille. »
Je tressaillis.
Viktor se réjouissait certes de voir un dragon voler au-dessus de Sangratha. Mais, comme le seigneur Sylvain, je compris qu’il avait peur, lui aussi. Il était terrifié à l’idée que la maison Avari puisse prendre l’ascendant.
« Je suis d’accord avec le seigneur Sylvain, déclara Natsumi Avari. La dragonnière devrait être confinée jusqu’au procès.
— Je doute que mon dragon apprécie d’apprendre que vous souhaitez tous m’enfermer, me hérissai-je.
— Dans ce cas, invoque-le ici, dragonnière, répondit doucement Natsumi, croisant mon regard. Ramène Nyxaris. Discutons de cette affaire avec vous deux.
— Il a des choses plus importantes à faire que d’écouter des sang-noble se quereller, répondis-je avec autant de hauteur que j’en étais capable.
— Alors il laisse ton sort entre nos mains », fit-elle remarquer.
Je n’avais rien à répliquer à cela.
« Nous aurons bientôt des réponses à vous apporter, je vous le promets, déclara Viktor Drakharrow en s’interposant devant moi, me coupant des autres. Elle est notre dragonnière. Mais vous méritez des explications sur ce qui s’est produit. Nous découvrirons ce qu’elle a fait… et comment.
— Elle a un nom, bon sang, mon oncle », intervint enfin Blake.
Il tendit la main vers mon bras, comme pour m’éloigner de Viktor, mais je fis aussitôt un pas en arrière.
« Ne me touche pas », grondai-je.
Le silence retomba. Tout le monde m’avait entendue. Le visage de Blake vira au rouge écarlate.
Viktor se retourna lentement, regardant tour à tour son neveu, puis moi. Ce qu’il vit ne lui plut manifestement pas, mais il ne fit aucun commentaire. Il se contenta de se tourner vers les autres sang-noble.
« Pouvons-nous la confiner dans une chambre de la tour Drakharrow, ou préférez-vous qu’elle soit emprisonnée dans le cachot, seigneur Sylvain ? demanda-t-il avec une courtoisie trompeuse. Peut-être avec pour seule pitance des croûtes de pain rassis. Devons-nous la maintenir dans un état de faiblesse, de peur que vous ne vous sentiez davantage menacé ? »
Le directeur Kim s’éclaircit la gorge. « Cela suffit, Viktor. Je pense que ce que vous proposez conviendra à tout le monde. Gardez-la dans la tour Drakharrow. »
L’oncle de Blake acquiesça, puis se tourna vers moi. Ses yeux rouges semblaient soudain plus froids.
« Mais tout cela ne sera peut-être pas nécessaire. Tu vas nous dire exactement ce qui s’est passé. Et tu vas le faire maintenant, jeune fille. »
Son Envoûtement s’abattit sur mon esprit. Je poussai un cri et m’effondrai à genoux sur les pierres.
« J’ai dit que tu allais nous raconter exactement ce qui s’est passé. »
La voix de Viktor Drakharrow claqua comme un coup de fouet, fendant l’air et me déchirant en mille morceaux. Je n’avais jamais ressenti une telle douleur. Invisible, mais brutale, elle frappait mon esprit avec une violence inconnue. Je haletai, m’agrippant la tête, la vision brouillée tandis que la douleur pulsait derrière mes yeux. Mais il n’était pas à l’intérieur. Il attaquait de l’extérieur, comme un assaillant aux portes de mon esprit. Mes remparts tenaient encore. Je n’avais pas cédé. Quelque chose de féroce en moi ripostait. Je fermai les yeux, serrai les dents, mes mains moites agrippées à la pierre froide, érigeant barrière après barrière avec toute la force dont j’étais capable.
Mais le pouvoir de Viktor continuait de s’abattre sur moi, encore et encore. Suffocant. Insistant. Enfonçant ses griffes douloureuses dans mon esprit.
« Arrête ! cria Blake. Mon oncle, arrête ça. Regarde-la. Tu lui fais mal. »
Je pris vaguement conscience que je saignais. Des gouttes de sang coulaient le long de mon visage. J’entendis certains sang-noble siffler et reculer d’un pas. L’odeur de mon sang les attirait et les alarmait tout à la fois. Puis, au moment même où je crus que j’allais céder, une voix s’éleva dans la cour.
« Que se passe-t-il ici ? » Le professeur Rodriguez fit irruption dans le cercle, le regard brûlant de rage. « Éloignez-vous d’elle. Immédiatement. »
J’ouvris les yeux juste à temps pour voir le visage de Viktor se contracter d’agacement. Il détourna le regard, plus surpris qu’en colère.
« Rodriguez. »
Son Envoûtement reflua et je haletai, aspirant une longue goulée d’air.
Je sentis la main de Blake se poser sur mon épaule, comme pour m’aider à me relever, mais je la repoussai sans même le regarder.
« Comment osez-vous m’interrompre ? Comment osez-vous seulement entrer ici ? » lança Viktor.
Il fit un pas vers le professeur et, pendant un instant, j’eus peur pour Rodriguez, mais il ne recula pas.
« C’est une affaire qui concerne les sang-noble, siffla Viktor. Vous n’avez rien à faire ici, né-du-Fléau. Sortez d’ici. »
Rodriguez serra les poings. Je vis Blake se placer derrière lui, le visage livide.
« Comment j’ose ? » répéta Rodriguez d’une voix basse et menaçante. Il s’avança dans le cercle avec un air de défi, balayant la foule de sang-noble du regard. « Cette fille vous a donné exactement ce que vous avez toujours voulu, Viktor. Aujourd’hui, elle est entrée dans l’Histoire. Elle vous a ramené un dragon. Et au lieu de la remercier, que faites-vous ? Vous restez là, prêts à la mettre en pièces comme une bande de vautours. »
Natsumi Avari s’approcha de Rodriguez et de Blake. « Il a raison, Viktor. De plus, vous savez que l’Envoûtement peut causer des dommages irréversibles lorsqu’il est utilisé avec une telle force. Voulez-vous garder votre dragonnière en un seul morceau, ou non ? »
Je la regardai, stupéfaite, tandis qu’elle inclinait légèrement la tête.
« Au nom de la maison Avari, je te remercie, Medra Pendragon, pour les services que tu as rendus aujourd’hui. »
Ces paroles étaient à double tranchant, et tout le monde le savait. Je hochai néanmoins la tête. Une vague de douleur me traversa. Je portai une main à mes tempes, puis la retirai brusquement, choquée par cette sensation poisseuse. Du sang.
Blake s’avança.
« Ça va aller. Medra, laisse-moi… »
Je l’ignorai et tentai de me relever seule.
Rodriguez s’accroupit à mes côtés. « Tenez, murmura-t-il, ses mains fortes et étonnamment douces m’aidant à me redresser. Prenez votre temps. »
J’acquiesçai d’un signe de tête, ravalant mes larmes de colère et de frustration, m’appuyant sur lui pour me relever lentement.
Je sentais le regard de Viktor peser sur moi, sa colère toujours palpable. Mais il ne tenta rien de plus. Il n’en avait pas besoin. Il allait bientôt m’enfermer dans sa tour et pourrait recommencer quand il le voudrait.
« Très bien, professeur, déclara Viktor d’une voix empreinte de mépris. Laissez la dragonnière se reposer cette nuit dans l’attente du jugement du tribunal. »
Rodriguez se redressa. « Entendu. Je l’y escorterai moi-même. » Sans attendre de réponse, il m’éloigna du groupe de sang-noble qui nous observaient, médusés.
Je vis Blake faire un pas pour nous suivre, puis hésiter. Avant qu’il ne change d’avis, Viktor s’approcha de lui et posa une main sur son bras. Blake se tourna vers son oncle pour lui répondre, et ce fut la dernière image que j’eus de lui.
Rodriguez et moi quittâmes la cour ensemble, laissant les autres derrière nous. Un soulagement m’envahit à mesure que nous nous éloignions, même si je savais qu’il serait de courte durée. Les couloirs étaient silencieux tandis que nous traversions l’Académie en direction de la tour.
« Vous vous en êtes bien sortie », me félicita Rodriguez tout en marchant à mes côtés. Il me jeta un coup d’œil. « Pour être honnête, je n’arrive toujours pas à croire que vous ayez réussi à l’empêcher de pénétrer votre esprit.
— Moi non plus, répondis-je franchement. Je ne sais pas comment j’ai fait. Je pensais qu’il était censé…
— C’est bien le cas », confirma Rodriguez. Il parlait vite. Trop vite. Il était évident qu’il avait des choses à dire et qu’il estimait que le temps nous manquait. « Medra, l’Académie ferme demain pour les vacances d’été. Tous les étudiants partiront, ainsi que la plupart des professeurs. D’ordinaire, je reste, mais… »
Il laissa sa phrase en suspens. Il n’était pas certain d’être autorisé à rester.
« Je ne suis pas sûr que nous aurons une autre occasion de discuter avant la rentrée, poursuivit-il.
— Vous pensez qu’ils ne vous laisseront pas me voir ? Même pour me rendre visite ? »
Mon cœur se serra. S’il y avait bien quelqu’un capable de m’aider à traverser cette épreuve, c’était Rodriguez.
Il haussa les épaules. « Si cela dépend de Viktor…
— Il voudra savoir comment je l’ai bloqué, supposai-je. Il sera furieux que vous m’ayez donné des cours particuliers. »
Un sourire bref passa sur le visage du professeur.
« Qu’il le soit. C’était la décision du directeur Kim. Et sa responsabilité.
— Il ne peut pas vous reprocher de m’avoir formée, repris-je. Vous pourrez toujours présenter cela comme une mesure destinée à me protéger des autres maisons. »
Rodriguez acquiesça.
« Vous en savez plus sur les dragons que tous ces gens réunis, lâchai-je. Saviez-vous que cela allait arriver ? »
Il secoua la tête. « Je suis loin de tout savoir. Un seul homme était déjà là la dernière fois qu’un dragon a volé, il y a bien longtemps.
— Viktor ? »
Il acquiesça. « C’est le plus vieux sang-noble vivant à Sangratha. Vous le saviez ?
— Ça ne m’étonne pas, répondis-je avec amertume. Il est le mal ancien incarné. »
Rodriguez esquissa un sourire. « Il n’est pas particulièrement sympathique, n’est-ce pas ?
— C’est un putain de monstre, crachai-je. Et vous n’avez pas besoin de me cacher votre haine, professeur. Je sais que vous les détestez. »
Son visage se crispa, et je compris que j’en avais trop dit.
Mais j’avais encore tellement de questions. Je n’allais pas m’arrêter maintenant.
« Pourquoi les dragons ont-ils disparu, au départ ?
— Vous voulez dire que vous n’avez pas encore appris ça en cours ? demanda-t-il, même s’il était évident qu’il connaissait déjà la réponse.
— Non. Ni dans les livres que vous m’avez demandé de lire. » Je fronçai les sourcils. « Ils ont été écrits avant la disparition du dernier dragon. Où sont les autres ?
— Les autres ? » Rodriguez pencha la tête sur le côté.
« Les livres qui expliquent pourquoi les dragons ont disparu. Comment cela s’est produit, expliquai-je, frustrée. Et les quatre dragons de pierre ? Comment ont-ils été transformés ? Il est évident que Nyxaris était victime d’une malédiction ou d’un sortilège. »
Rodriguez acquiesça, pensif. « C’est une conclusion raisonnable.
— Oh, arrêtez, exigeai-je. Vous le saviez. Vous le saviez depuis le début. Vous vouliez que je le réveille. Vous vouliez que je prenne ce livre. »
Les yeux du professeur Rodriguez devinrent soudain perçants. « Je n’ai jamais prétendu ça, mademoiselle Pendragon. Et si je me souviens bien, vous avez volé ce livre dans mon bureau.
— Je l’ai emprunté, rétorquai-je. Et je ne crois pas que vous étiez vraiment en colère quand je l’ai fait. Peut-être était-ce précisément ce que vous vouliez, d’ailleurs.
— Pourquoi aurais-je voulu ça ? Pourquoi aurais-je voulu que les sang-noble récupèrent leurs armes les plus puissantes ?
— Je ne sais pas, m’écriai-je. Dites-le-moi. Parce qu’il y a clairement des raisons.
— Des raisons que vous ne trouveriez pas dans les livres d’histoire que je vous ai donnés ? Comme c’est fascinant.
— Alors nous allons tourner autour du pot, c’est ça ? » Je secouai la tête, frustrée. « Très bien. Faites comme vous voulez. Mais il y a un putain de dragon dehors, en ce moment même. Qui vole librement. À cause de moi.
— Alors vous l’avez fait exprès ?
— Non ! m’écriai-je. Vous savez bien que non. »
Il m’étudia. « Pourtant, vous l’avez fait. Un genre de rituel sanglant. Pourquoi ? Pourquoi prendre le livre si ce n’était pas pour réveiller un dragon ?
— J’avais une autre raison. Une bonne raison, répondis-je à contrecœur. Considérez cela comme un dommage collatéral. »
Rodriguez soupira. Il sembla se détendre un peu et passa une main dans ses cheveux. « Écoutez, il y a trop de choses à raconter. Trop pour que je puisse les partager sans prendre de risques.
— Si vous ne pouvez pas me faire confiance, à qui pouvez-vous faire confiance ? demandai-je. Il était dans ma tête, professeur. Dans ma fichue tête. »
Rodriguez avait l’air fasciné. « Nyxaris, vous voulez dire ?
J’acquiesçai. « Il parle le haut sangrathan. Vous le saviez ?
— Et vous le parlez aussi ? » Il secoua la tête, et me regarda avec curiosité. « Je suppose que nous devrions être reconnaissants, quelle que soit la manière dont vous ayez acquis cette connaissance. Qu’a-t-il dit ? Où est-il parti ?
— Une réponse pour une réponse, rétorquai-je obstinément. Comment les dragons ont-ils disparu ?
— Certains sont morts d’une épidémie.
— Comme celui que votre grand-mère n’a pas pu sauver ? » devinai-je.
Il acquiesça.
« Et les autres ?
— Il existe une histoire oubliée, mademoiselle Pendragon. Une histoire des dragons que les sang-noble ont délibérément dissimulée. Qu’ils se sont même dissimulé les uns aux autres. »
Mon cœur se mit à battre à tout rompre. « Comment est-ce possible ? Comment un sang-noble pourrait-il cacher une telle chose à ses semblables ?
— Une question qu’il serait fascinant de poser à Viktor Drakharrow. Mais je ne vous le recommande pas. »
J’esquissai une moue. Très bien. Question suivante.
« Pourquoi ces quatre dragons auraient-ils été préservés ainsi ? Enchantés ? Pourquoi ne pas les avoir gardés en vie et les avoir utilisés ?
— C’est une question qui dépasse mes connaissances, répondit Rodriguez. Vous devriez peut-être demander à votre dragon. »
Un sentiment de culpabilité m’envahit.
« Ce n’est pas mon dragon.
— Avez-vous essayé…
— J’ai lu le livre, répondis-je vivement. La partie sur le lien. Oui, j’ai essayé. J’ai fait tout ce dont je me souvenais. Tout ce qui me venait à l’esprit à ce moment-là. »
Je jetai un coup d’œil autour de nous. Nous arrivions presque à l’entrée de la tour de la maison Drakharrow.
« Mais ça n’a pas marché. »
Rodriguez m’observa. « Alors il s’est envolé. Avait-il l’intention de revenir ? » Il leva une main devant lui, l’air soudain fatigué. « Non. À la réflexion, ne répondez pas à cette question. Je ne veux pas le savoir.
— Pourquoi ? demandai-je, nerveuse.
— Parce que je n’ai aucune idée de l’efficacité réelle de ma Défense contre l’Envoûtement. Je ne sais pas si je tiendrais le coup si… » Il me regarda.
« … si vous étiez torturé. » Je me mordis la lèvre. « C’est ce qu’ils vont me faire ? Pour obtenir les réponses qu’ils veulent ? »
Rodriguez soupira. « Vous voulez une réponse honnête ? »
Je croisai les bras sur ma poitrine, en une vaine tentative de me rassurer. « Ça va être un été fantastique, n’est-ce pas ? »
Il grimaça. « Vous avez quelques avantages. Vous savez vous protéger grâce à la Défense contre l’Envoûtement. Cela pourrait suffire. Tous ne chercheront pas à s’en servir contre vous. Mais Viktor va certainement réessayer. Il n’abandonne pas facilement. Et puis… il y a Blake. »
Je grimaçai. « Blake n’a rien d’un avantage.
— Peu importe ce qui se passe entre vous deux sur le plan personnel, cela m’est égal. Mais il reste votre archonte. Cela n’a pas changé. Il peut vous aider, dans une certaine mesure. Je vous suggère de le laisser faire.
— S’il le veut vraiment », répondis-je d’un ton maussade.
Rodriguez m’ignora. « Vous avez aussi un moyen de pression. Si vous affirmez pouvoir contrôler ce dragon, ils seront obligés de vous croire. Ils ne peuvent pas prendre le risque du contraire. Surtout s’ils ne parviennent pas à vous briser pour découvrir la vérité. » Il secoua la tête. « … Quelle que soit la vérité. Encore une fois…
— … Vous ne voulez pas savoir, conclus-je à sa place. D’accord. Je comprends. » Je soupirai et portai une main à ma tempe. Le sang avait séché. « Pourquoi ai-je saigné quand Viktor a utilisé l’Envoûtement sur moi ?
— Vous subissiez une pression énorme. Viktor est incroyablement puissant. Ce n’est pas totalement inhabituel. Les attaques d’Envoûtement peuvent être douloureuses. Mais, en général, elles ne provoquent qu’un violent mal de tête.
— Saigner spontanément, juste à cause de l’Envoûtement ? » Je fronçai les sourcils. « Natsumi a mentionné que cela pouvait causer des dommages permanents.
— Lorsqu’on l’utilise à des fins de torture, oui. Je ne doute pas que Viktor soit expérimenté dans ce domaine. Mais il doit vous garder en vie. » Rodriguez posa doucement une main sur mon épaule. « Écoutez, nous arrivons presque à la tour. Ce que vous devez faire, c’est les retenir jusqu’à ce que le tribunal puisse se réunir. Vous pensez pouvoir y parvenir ?
— Je suppose que cela dépendra de leur intention de me torturer ou non, répondis-je avec amertume. Combien de temps faudra-t-il avant le procès ? »
Rodriguez hésita. « D’après ce que j’ai compris, le seigneur Mortis est loin de Veilmar et la maison Orphos est occupée par des affaires familiales. Mais je suis certain qu’ils voudront régler cette affaire avant la rentrée scolaire. »
Je gémis. « Tout l’été ? Vraiment ? Deux mois d’attente ?
Deux mois à mentir et à bluffer.
« Tôt ou tard, ce dragon va devoir se montrer. » Il passa une main sur son visage. « Avez-vous essayé de le supplier ?
— Oh que oui. Croyez-moi, je l’ai supplié. »
À présent, Nyxaris était parti, et je ne pouvais plus l’entendre dans mon esprit. Cela signifiait-il que je n’avais plus aucun moyen de le contacter ?
« Dans le meilleur des cas, ils accepteront que vous restiez à l’Académie et intensifieront votre entraînement de dragonnière. Ils pourraient même vous pousser à répéter ce que vous avez fait pour tenter de réveiller un autre dragon.
— Pas question, putain », répondis-je automatiquement.
Comment m’y prendrais-je pour mentir à propos de deux dragons ?
« Bien. Je ne vous le conseillerais pas. Du moins, pas tant que vous n’aurez pas pris le contrôle total de Nyxaris. »
Son expression révélait à quel point il était préoccupé.
« C’était un accident, lui rappelai-je, avant de réfléchir à ce qu’il venait de dire. Quel est le pire scénario possible ?
— Qu’ils décident de vous détruire. Tous les deux. »
Je le regardai, bouche bée. « Quoi ? »
Le visage de Rodriguez demeura impassible.
« C’est insensé. Ils viennent tout juste de récupérer un dragon. Pourquoi voudraient-ils le détruire ? demandai-je, stupéfaite.
— Pour éviter que tout le royaume ne sombre dans les luttes intestines et la guerre civile, entraînant la mort d’innombrables innocents, en particulier des nés-du-Fléau. Je dirais que c’est une excellente raison, répondit-il avec un sang-froid décourageant.
— Ou ils pourraient simplement accepter de laisser le passé derrière eux. »
Rodriguez pinça les lèvres. « Et laisser les dragons être des dragons, vous voulez dire ? »
J’acquiesçai.
« Vous devez vous rappeler où vous vous trouvez, mademoiselle Pendragon, dit-il sans méchanceté : au cœur de la tanière du lion.
— Vous voulez dire l’antre des vampires, murmurai-je. Ce qui est bien pire. »
D’un geste, il désigna l’espace devant nous. « En parlant de sang-noble, quelqu’un vous attend. »
Je suivis du regard la direction qu’il indiquait et fronçai les sourcils.
Blake était appuyé contre le mur, près de l’entrée de la tour Drakharrow.
« Maudite vitesse de vampire », murmurai-je entre mes dents.
Il nous avait devancés. Il avait donc dû emprunter un autre chemin.
« Je vais m’en occuper à partir d’ici », décréta Blake en s’avançant.
Rodriguez acquiesça. « Viktor n’est pas là ? »
Blake secoua la tête. « Mais il reviendra.
— Bien sûr qu’il reviendra, siffla Rodriguez. Eh bien… Bonne chance, mademoiselle Pendragon. Bonne nuit.
— Je vais te montrer ta chambre », me lança Blake tandis que le professeur s’éloignait.
Avant que je puisse répondre, il s’était déjà détourné, m’obligeant à le suivre.
Une vitesse de vampire. Et de très longues jambes.
J’accélérai le pas.
Je ne voulais pas être là. Pourtant, je ne pus m’empêcher de ressentir une pointe de curiosité en pénétrant dans l’espace privilégié de la maison Drakharrow. À l’automne, cet endroit était censé devenir ma nouvelle demeure. Avant les événements de la soirée, j’avais même hâte d’emménager dans la tour.
En une seule nuit, tout avait changé. Je n’étais plus seulement une étudiante, ni même la consorte de Blake. J’étais redevenue sa prisonnière.
Je n’étais entrée dans la tour qu’une seule fois, au début de la première année, lorsque j’avais été blessée par Visha et que Blake m’avait conduite auprès d’un guérisseur. À présent, j’observais les lieux avec plus d’attention. La grande arche de pierre sculptée de dragons enroulés sur eux-mêmes menait à la tour. Leurs yeux, incrustés de rubis, me rappelaient ceux, cruels et rouges, de Viktor Drakharrow.
Blake me guida dans une vaste pièce qui devait être le foyer de la maison Drakharrow. Sans surprise, le rouge et le noir dominaient ici, loin des bleus profonds et des gris apaisants auxquels j’étais habituée dans la tour des première année. Des lustres en fer forgé pendaient au-dessus de nos têtes, et les murs étaient recouverts de boiseries sombres et décorés d’armes anciennes et d’écussons, sans doute des reliques des batailles menées pour la gloire de la maison Drakharrow.
L’endroit avait quelque chose d’inquiétant, mais je pouvais l’imaginer devenir confortable avec le temps. Pour l’instant, l’espace était désert, hormis un feu ardent qui rugissait dans l’immense cheminée de pierre, malgré l’approche de l’été. De confortables fauteuils, des canapés et des méridiennes, tous recouverts de velours rouge sombre, étaient disposés en petits groupes, propices à l’étude et à la conversation.
De longues bannières pourpre sombre et noires pendaient du plafond, arborant des représentations de dragons rouges et la devise de la maison : Sanguine Vincti.
Liés par le sang.
Je retroussai les lèvres. Plus que jamais ces mots semblaient se moquer de moi.
Dans le foyer, les fauteuils des étudiants étaient vides. Certains avaient même été renversés, et des livres et divers effets personnels jonchaient les canapés et les tables. La pièce avait manifestement été abandonnée dans la précipitation par tous ceux qui s’étaient rués vers la cour un peu plus tôt.
La plupart des étudiants devaient être en train de faire leurs valises. Le lendemain matin, ils rentreraient chez eux pour l’été.
Blake ouvrit la marche vers l’escalier, s’arrêtant brièvement pour rappeler à l’ordre quelques étudiants qui s’étaient aventurés hors de leurs chambres et nous observaient avec curiosité depuis l’un des balcons.
Ils disparurent aussitôt sur ordre de leur chef de maison, laissant derrière eux un silence pesant.
Blake avançait d’un pas régulier, le dos droit, l’air déterminé. Je le suivais, incapable de le regarder sans sentir une nouvelle vague de colère m’envahir.
Nous arrivâmes sur un palier, où une porte entrouverte laissait apparaître trois visages braqués sur nous. Blake n’eut même pas besoin de parler. Le regard noir qu’il leur adressa suffit à les faire reculer dans un concert de chuchotements paniqués. La porte claqua, et nous nous retrouvâmes de nouveau seuls. Blake serra la mâchoire. Il ne se retourna pas et ne prononça pas un mot tandis que nous gravissions un nouvel escalier en colimaçon.
Je suivis du regard sa main glissant le long de la rampe de pierre, sculptée comme une queue de dragon, avec des rubis incrustés dans les écailles minérales. D’une certaine façon, je connaissais intimement cette main, ces doigts. Mais cette part de notre relation appartenait désormais au passé.
Enfin, Blake s’arrêta devant une porte. Il l’ouvrit et s’écarta pour me laisser entrer la première.
Des lanternes étaient allumées et un léger feu brûlait dans une cheminée de taille modeste. La pièce se révéla étonnamment spacieuse. Un grand lit à baldaquin occupait le centre, recouvert d’un doux tissu rouge orné d’écailles de dragon. De hautes fenêtres en ogive bordaient deux côtés de la chambre, donnant sur les terrains de l’Académie plongés dans l’obscurité et, au-delà des falaises, sur la mer.
Je lançai un regard à Blake, un sourcil haussé. « Voilà donc ma cellule. »
Un léger sourire effleura ses lèvres. Il me regarda avec une hésitation perceptible.
« Cette chambre t’était destinée depuis le début. Tu l’occupes simplement plus tôt que prévu. » Il inclina la tête vers les fenêtres, puis désigna un bureau en bois déjà pourvu de parchemins et de plumes, avant d’indiquer les étagères chargées de livres. « Je l’avais préparée à l’avance. Elle t’attendait. »
La pièce était élégante. Magnifique, même. Le tapis sous mes pieds se révélait épais et moelleux, noir, orné de motifs de dragons dorés, argentés et rouges. Dans un coin, j’aperçus une armoire – sans doute déjà garnie de vêtements à ma taille, tous aux couleurs de la maison Drakharrow.
J’aurais dû me réjouir de ne pas être enfermée dans un cachot. Pourtant, aussi raffinée fût-elle, cette chambre me donnait l’impression d’une cage.
Blake indiqua l’un des murs, dépourvu de fenêtre. « Ma suite se trouve juste à côté de la tienne. »
Je fis la moue. Les chambres de monsieur et madame. Comme c’était charmant.
« Merveilleux », répondis-je d’un ton qui exprimait exactement le contraire.
Blake fronça les sourcils. « Il y a une salle de bains privée derrière cette porte, ajouta-t-il en la désignant. Les fenêtres laissent entrer beaucoup de lumière en hiver. La vue est belle.
— C’est tout ? »
Je vis son expression s’assombrir.
« En avons-nous terminé ? » insistai-je.
Il demeurait, sans conteste, incroyablement séduisant. L’ombre légère de sa barbe blonde se dessinait sur ses pommettes. Ses yeux gris, qui m’avaient autrefois coupé le souffle, se posaient à présent sur moi avec une intensité presque magnétique. Mais son apparence n’avait plus aucune importance.
Il avait prouvé qu’il était le monstre que j’avais toujours vu en lui.
Le lien entre nous, que j’avais fini par accepter, était rompu. Il m’avait pris quelque chose qui ne pourrait jamais être remplacé. Pas seulement du sang.
Ma confiance.
Blake s’éclaircit la gorge. « Medra, je…
— Non. » Je l’interrompis d’une voix froide et inflexible. « Et je t’ai déjà demandé de ne pas m’appeler ainsi. Nous ne sommes pas amis. »
Son visage s’assombrit de plus belle. « Tu es toujours ma consorte. »
C’était peut-être vrai, pour l’instant. Mais n’importe quel lien pouvait être rompu.
« Tu peux m’appeler comme tu veux. Ça n’a aucune importance. Après ce que tu as fait ce soir, tu n’es plus rien pour moi. » Je m’approchai du lit et posai fermement la main sur l’un des montants. « Je voudrais que tu partes. Maintenant. »
Je vis la douleur passer dans son regard, puis la colère, avant qu’il ne reprenne le contrôle. Je comprenais. Ce n’était pas ainsi que j’avais imaginé la soirée moi non plus. Nous allions tous les deux devoir affronter notre déception. Une seule personne en portait la responsabilité. Et elle se tenait devant moi.
D’un bref signe de tête, Blake se détourna et se dirigea vers la porte. Le soulagement commençait à monter en moi quand il s’arrêta.
« Nous en reparlerons demain. »
Puis il referma la porte derrière lui.
Je serrai les dents. Ce connard ne supportait pas de me laisser le dernier mot.
J’entendis une clé tourner dans la serrure et un rire faillit m’échapper.
Très bien. J’étais seule. Comme je l’avais voulu.
Seule dans un lieu qui aurait dû m’être familier, et qui était désormais une prison.



Chapitre 2
Medra
Le lendemain, alors que j’étais assise dans un fauteuil près de la fenêtre, plongée dans ma lecture, j’entendis la clé tourner dans la serrure.
Je m’attendais à voir Blake, mais ce fut Viktor Drakharrow qui entra.
« Chez les nés-du-Fléau, on frappe avant d’entrer », lâchai-je en reposant mon livre avant de me lever.
Il m’ignora. Sa présence sembla envahir la pièce tandis qu’il s’avançait vers moi. Elle était froide, oppressante. Il vivait depuis plus longtemps que quiconque dans ce royaume, et pourtant rien, chez lui, ne semblait vraiment vivant. Il sentait la mort.
Un frisson me parcourut lorsque son regard se posa sur moi.
« Blake sait-il que vous êtes ici ? » demandai-je.
Viktor plissa les lèvres en un léger rictus. Il plissa les yeux et, avant que je puisse me préparer, une vague d’Envoûtement s’abattit sur mon esprit. Je cherchai quelque chose à quoi me raccrocher tandis que mes genoux cédaient, mais en vain. Je tombai au sol, incapable de me retenir. Une douleur lancinante pulsa derrière mes tempes. Je serrai les dents. La seule chose qui me maintenait consciente était l’expression de frustration sur le visage de Viktor alors qu’il me regardait étendue par terre.
Ça ne marche pas, pensai-je avec un éclair de triomphe.
Rassemblant mes forces, j’érigeai un nouveau mur de protection. Autrefois, ils étaient fins comme du papier, mais ils étaient désormais faits de brique et de mortier. Je colmatai chaque fissure. Je ne savais toujours pas comment j’y parvenais, mais j’étais déterminée à lui barrer l’accès.
L’irritation de Viktor s’intensifia. « Une petite garce née-du-Fléau ne devrait pas être capable de tenir son maître sang-noble à distance.
— Et pourtant, regardez-moi, c’est exactement ce que je fais », répondis-je d’un ton mielleux.
Sa main jaillit. Avant que je puisse bouger, il me gifla violemment et ma tête partit sur le côté. Ma joue brûla aussitôt, et le goût métallique du sang envahit ma bouche.
« Alors, vous avez décidé ? lançai-je avec colère. Je suis une garce née-du-Fléau ou la dragonnière dont vous avez besoin ? Soit vous m’appréciez, soit je ne vaux rien. Qu’en est-il ? »
Viktor se pencha vers moi et murmura : « Veux-tu être torturée, jeune fille ? Car je t’assure que j’en suis tout à fait capable. Tu n’es une consorte que de nom. Tu ne fais pas partie de cette famille et tu n’en feras jamais partie. Je n’hésiterai pas à employer tous les moyens nécessaires. »
Mon cœur s’emballa, mais je me forçai à soutenir son regard, l’esprit en ébullition.
« Pourquoi ne pas commencer par me poser vos questions ? Vous n’auriez peut-être pas besoin de forcer mon esprit, ni de détruire mon corps.
— Non… mais j’en ai envie », murmura-t-il en me parcourant de haut en bas.
Je dus mobiliser toute ma volonté pour ne pas frissonner.
Il se redressa, épaules droites. Je remarquai soudain qu’il était plus petit que Blake. Pourtant, sa présence restait écrasante. C’était l’homme le plus terrifiant que j’avais jamais rencontré… et vu mon grand-père, cela en disait long.
« Très bien. Essayons à ta façon. Dis-moi : comment as-tu réveillé le dragon ? »
Je pris une profonde inspiration. Mes mensonges devaient être parfaits. Convaincants. Cet homme n’était pas idiot.
« C’était un accident. Je ne voulais pas que cela arrive. »
Il plissa les yeux. « Sois plus précise. Tu dois sûrement te souvenir de quelque chose. »
Je secouai la tête. « Vous vous rappelez les tremblements autour de l’école ? Demandez au directeur. Il vous racontera tout. Je pense que tout a commencé là, il y a plusieurs mois. Nyxaris était déjà en train de s’éveiller… » Je marquai une pause. « Mais il pense que c’est moi qui l’ai réveillé. Il m’a remerciée pour cela.
— Tu as parlé au dragon ? » demanda Viktor.
J’acquiesçai. « Par télépathie. Oui. »
Il me fixa longuement. « Je vais accepter cette réponse pitoyable pour l’instant. Mais elle reste largement insuffisante. Tu vas revoir chaque détail ayant précédé le premier tremblement et tu en trouveras d’autres. La réponse se trouve dans ton esprit… et je l’obtiendrai. Que tu le veuilles ou non. »
J’acquiesçai. Que pouvais-je faire d’autre ? « Je vais essayer de me souvenir davantage.
— Pourquoi est-ce le dragon de la maison Avari qui s’est éveillé ? Pourquoi Nyxaris et pas Vorago ? »
Je passai la langue sur mes lèvres, goûtant le sang. « C’est une bonne question, répondis-je prudemment. Je me la suis posée moi aussi.
— On m’a rapporté que tu étais montée sur le dos de la créature, un jour. » Viktor esquissa une grimace de dégoût. « Mademoiselle Pansera te contrôlait alors.
— Oui, admis-je. Elle a utilisé l’Envoûtement sur moi. »
Viktor fronça les sourcils. « Pourtant, soudain, tu n’es plus aussi influençable. Étrange.
— Le directeur et mes professeurs… » Je pris soin de ne pas mentionner Rodriguez, même si je savais que Viktor finirait par l’apprendre. « … Ils ont tous jugé préférable de me former à la Défense contre l’Envoûtement. Comme les dragonniers d’autrefois. »
Le visage de Viktor s’empourpra. « Des imbéciles ! J’aurais dû être consulté. Il devrait t’être impossible de me bloquer. »
Je ne répondis rien, mais ses paroles me réchauffèrent malgré moi, presque comme un compliment. Ainsi, peu de gens pouvaient lui résister… Il n’avait pas l’habitude d’être contrarié. Ce n’était pas la première fois que je ressentais une étrange gratitude à l’idée qu’il n’avait pas été consulté avant que le directeur Kim ne prenne sa décision.
« Tu as touché le dragon de pierre noire. Tu l’as chevauché. »
Une pointe de chaleur gagna mes joues. Il n’y avait rien d’érotique dans ce que Regan m’avait fait faire ce jour-là, et pourtant la façon dont Viktor prononçait ces mots me donnait la nausée.
« Peut-être était-ce suffisant pour créer le lien, murmura-t-il. Un contact entre la dragonnière et la pierre… C’est d’une stupidité. D’une simplicité. »
Bien sûr, il y avait aussi quelques gouttes de mon sang et un poème rituel. Je n’étais pas certaine que le simple fait de toucher sa silhouette de pierre ait suffi à tout déclencher. Après tout, j’avais chevauché Nyxaris bien avant d’accomplir le rituel. Mais que Viktor pense ce qu’il voulait.
Les yeux rouges du seigneur Drakharrow s’assombrirent tandis qu’il m’examinait.
« Venons-en maintenant au cœur du sujet. Et ne crois pas que je ne saurai pas si tu mens, jeune fille. Peux-tu la contrôler ? Cette créature que tu as tirée de la pierre ? »
Je me relevai lentement, redressant les épaules et haussant le menton.
« Oui. Nyxaris reviendra vers moi quand je l’appellerai. Il est sous mes ordres. »
Viktor plissa les yeux. « Tu penses pouvoir contrôler un dragon ? Toi, une gamine qui ne connaît rien au véritable pouvoir ? » Il se pencha vers moi, et je me rappelai le sang sur ma lèvre. « Tu crois vraiment que je vais gober un mensonge aussi audacieux ? »
Mon cœur battait à tout rompre, mais je tins bon. « C’est la vérité, seigneur Drakharrow. Si vous voulez Nyxaris sous vos ordres, vous avez besoin de moi. Je n’ai peut-être pas encore le contrôle total… Mais avec le temps, je l’obtiendrai. » Je fis passer cela pour un aveu, mon pouls s’accélérant à chaque mot. « Si vous me poussez trop loin, il le sentira. Êtes-vous prêt à risquer de nous perdre tous les deux ? »
Il m’attrapa brutalement par le menton, m’obligeant à rapprocher mon visage du sien.
« Je vais être très clair. » Sa voix n’était plus qu’un murmure glacial. « Si tu ne tiens pas la promesse que tu viens de faire, si tu fais honte à cette maison, je veillerai à ce que tes souffrances soient éternelles. Est-ce que nous nous comprenons ? »
La peur serrait ma gorge, mais ma détermination grandissait. Cet homme bluffait autant que moi. Il avait besoin de moi.
Je me dégageai de sa prise et reculai.
« Ne me touchez pas. Je suis la seule auprès de qui Nyxaris reviendra. La seule capable de le ramener à la raison. » Je le fixai. « Si vous ne pouvez pas l’accepter, alors tuez-moi maintenant, seigneur Drakharrow, et regardez votre dragon disparaître à jamais dans les nuages. »
Les narines de Viktor frémirent. Il s’avança et me poussa violemment. Je retombai dans le fauteuil où j’étais assise à son arrivée.
« Si vous avez l’intention de me torturer, souvenez-vous que mon dragon le saura à son retour », lançai-je avec audace.
Je doutais pourtant que Nyxaris s’en soucie. Qu’avait-il dit, déjà ? Ah oui : qu’il nous aurait brûlés, Blake et moi, si je n’avais pas été à l’origine de son réveil. Le dragon noir ne semblait pas particulièrement bienveillant.
« Je n’ai pas peur de te faire avouer la vérité, jeune fille, grogna Viktor. Si je dois…
— Mon oncle, te voilà. Je te cherchais. »
Blake se tenait dans l’embrasure de la porte, le souffle court. Son regard se posa aussitôt sur moi, prenant note de mon état, de mes vêtements froissés, du sang sur mes lèvres.
Viktor se redressa, ses bras retombant le long de son corps. « Tu nous interromps, Blake. »
Ce dernier ne bougea pas d’un pouce, mais serra la mâchoire.
« Je suis désolé. Je pensais que tu voulais me parler. Eh bien, je suis là. »
Pendant un instant, je retins mon souffle. Était-ce trop espérer que mes menaces aient eu un effet sur Viktor ?
Le seigneur Drakharrow me jeta un dernier regard, ricana, puis se dirigea vers la porte.
Lorsque son oncle franchit le seuil, Blake m’adressa un bref regard sans un mot et referma la porte derrière lui.
La clé tourna dans la serrure et je me retrouvai de nouveau seule.


Chapitre 3
Blake
Tendu, je me tenais droit alors que Viktor arpentait la somptueuse salle du Donjon noir. Les lourds rideaux étaient tirés, bloquant la lumière du jour et plongeant la pièce dans une pénombre oppressante. Les mains fermement jointes dans son dos, il arpentait à longues enjambées le tapis devant la cheminée.
Il était en colère. Inutile d’être un génie pour s’en rendre compte.
« Elle m’a résisté, lança Viktor sans préambule. Tu te rends compte à quel point c’est rare ? »
Je haussai les épaules. « Elle est têtue, pas spéciale. Je ne doute pas de ta capacité à finir par la convaincre, mon oncle. »
Il s’arrêta net, pivota vers moi et me décocha un regard glacial. « Qui lui a donné la permission d’apprendre la Défense ?
— Je n’étais pas présent à la réunion où cela a été décidé, répondis-je lentement. Mais j’imagine que le directeur Kim était impliqué. »
Viktor grinça des dents. « Cet idiot qui adore les nés-du-Fléau. A-t-il seulement pensé à me consulter ? »
Je doutais fortement que Kim nourrisse une affection particulière pour les nés-du-Fléau, ou même pour Pendragon, mais je ne répondis rien.
J’inclinai légèrement la tête. « Les dragonniers d’autrefois étaient tous formés à la Défense contre l’Envoûtement, n’est-ce pas ? Peut-être ont-ils simplement suivi ce précédent ? » J’étais au courant uniquement parce que Rodriguez me l’avait mentionné. « Après tout, Pendragon a failli mourir dès son premier jour à cause de sa vulnérabilité », ajoutai-je.
Viktor esquissa un sourire narquois. « Rien de tout cela ne serait arrivé si tu avais su contrôler tes consortes. Ne me fais pas la leçon sur une histoire dont j’ai été témoin, mon garçon. Ces dragonniers étaient loyaux envers leur maison. Ils connaissaient le prix de la désobéissance. Celle-ci le connaît-elle ? »
Je serrai les dents. « Les leçons de Défense ne la rendront pas intouchable. Ce n’est qu’une fille qui joue avec le feu. »
Mon oncle plissa les yeux. « Une fille qui a réveillé un dragon, Blake. Ne la sous-estime pas. »
Mmh, c’était plutôt lui qui l’avait sous-estimée jusqu’à présent, mais je me gardai bien de lui en faire la remarque.
« Elle a besoin d’un traitement particulier… », poursuivit mon oncle comme pour lui-même. Il me jeta un regard en coin. « Ce que j’aimerais faire, c’est lui arracher les réponses à coups de poing. Je n’ai jamais rencontré un né-du-Fléau qui ne puisse être brisé avec une bonne méthode de persuasion. Je pourrais lui soutirer la vérité par la douleur jusqu’à ce qu’il ne reste plus que la soumission. Mais… »
J’attendis un instant. « Mais… ? » demandai-je enfin avec prudence.
Il pinça les lèvres. « Elle prétend que le dragon le saurait.
— Ah. Je vois… », murmurai-je. Cherchant mes mots, j’ajoutai : « C’est… regrettable. Et tu la crois ?
— Je ne sais que croire. Il est tout à fait possible qu’elle puisse communiquer avec Nyxaris, cela ne fait aucun doute. Nous avons besoin de ce dragon. Elle est, pour l’instant, notre seul lien avec lui. Les Avari tenteront de nous contrecarrer à chaque étape. Nous avons besoin qu’elle soit obéissante. Docile. »
Je choisis de ne pas mentionner les complications évidentes que cela risquait d’entraîner.
Viktor me fixa. « Je veux tout savoir sur cette fille, Blake. Ce qu’elle sait, ce qu’elle cache et surtout ce dont elle est capable. Elle nous a dissimulé des choses depuis le début. Elle est apparue de nulle part. Il est temps que nous découvrions qui elle est vraiment. Tu me feras des rapports réguliers. J’attends des résultats. »
Je m’efforçai de paraître sûr de moi. « Bien sûr.
— Pour l’instant, nous allons avancer avec prudence. »
En lisant entre les lignes, je compris ce que cela signifiait. Il aurait recours à la torture si nécessaire.
« Regan te manque ? » s’enquit-il.
La question me prit de court.
« Un peu, peut-être. Mais elle était désobéissante. »
Un rire amer échappa à mon oncle. « Quelle ironie. Tu renvoies une concubine pour désobéissance tout en t’alliant à une autre qui nous défie à chaque occasion. »
Mes lèvres esquissèrent un sourire sans joie.
« Elle ne nous défiera pas longtemps. Je peux briser Pendragon, mon oncle. Elle sera bientôt loyale à la maison Drakharrow. Donne-moi un peu de temps. »
Viktor m’étudia longuement. « Si tu échoues, je m’occuperai d’elle moi-même. Et ce ne sera pas joli. Je te promets que tu n’aimeras pas le résultat.
— Je comprends.
— En attendant, garde-la docile. La jeune fille semble croire que tu tiens à elle. Fais en sorte qu’elle continue. Les nés-du-Fléau sont esclaves de leurs émotions. C’est leur grande faiblesse. Sers-t’en contre elle. »
J’acquiesçai. « Une suggestion judicieuse. »
Viktor fronça les sourcils. « Elle a assisté au bal du Feu de l’hiver avec Kage Tanaka. »
Je tressaillis. Je ne pensais pas qu’il était au courant. « Oui. Probablement parce que je ne lui avais rien proposé. Tanaka a vu une opportunité et l’a invitée. Elle a accepté. » Je haussai les épaules, feignant l’indifférence. « Est-ce vraiment important ?
— Avoir Kage comme rival t’a été bénéfique. Nous autres, Drakharrow, nous nous épanouissons dans la compétition. Mais tu as peut-être laissé cet idiot croire qu’il pouvait aller trop loin. S’il pense pouvoir te voler ta consorte…
— Il n’y parviendra pas », l’interrompis-je en serrant les poings.
L’idée que Kage Tanaka puisse attirer Pendragon chez lui, dans son lit…
« Nous sommes liés par le sang désormais, repris-je. Je le tuerai avant que cela n’arrive. »
Pourtant, je ne pouvais m’empêcher de penser que j’avais davantage besoin de Pendragon qu’elle n’avait besoin de moi. Mais si elle savait ce que mon oncle avait prévu pour elle, elle accepterait peut-être plus volontiers ma protection.
« Tu as besoin d’elle pour te nourrir. Qu’attend-elle de toi ? demanda mon oncle, toujours aussi perspicace.
— Je vais lui rappeler sa place. Elle a oublié à quel cercle elle appartient. Oublié qui détient le véritable pouvoir ici… et qui le détiendra toujours, grognai-je. Je m’assurerai que Kage reste loin d’elle. »
Et, bordel, Pendragon allait devoir se tenir loin de lui.
« Ne tue pas l’Avari. Sa maison riposterait, et nous ne sommes pas prêts pour une guerre. Pas encore. »
Les mots restèrent suspendus entre nous sans être prononcés. Pourtant, avec un dragon survolant Sangratha et les deux maisons les plus puissantes prêtes à se disputer son contrôle, je n’avais aucun doute : la guerre approchait.
Viktor s’avança, tournant lentement autour de moi comme un prédateur évaluant sa proie.
« Tu crois comprendre à quoi tu as affaire, n’est-ce pas ? La fille. Le dragon. » Il laissa ses paroles flotter un instant, puis il se pencha vers moi. « Mais tu ne sais rien, mon garçon. J’ai vu ce qui arrive quand les sang-noble sous-estiment les dragonniers. Et les dragons… ils ont toujours été plus dangereux que nous ne le laissons croire. »
Je fronçai les sourcils tout en maîtrisant mon expression. « Bien sûr. Tu as vu tout cela de tes propres yeux, mon oncle. »
Viktor sourit, son visage affichant toujours la même expression. « Disons simplement que certaines histoires doivent rester enfouies dans le passé. Concentre-toi sur ta tâche. Laisse-moi le reste. »
Il se retourna vers son bureau et me congédia d’un geste de la main. Je quittai la pièce, la porte claquant lourdement derrière moi.
Pour la première fois, je me demandai ce qui avait vraiment été enfoui avec la mort des dragons.


Chapitre 4
Medra
Deux mois plus tard.
La lumière des bougies vacillait sur les murs de pierre de ma chambre. La nuit était douce, l’une des dernières soirées de l’été. J’aurais presque pu en profiter… si je n’avais pas dû la contempler depuis ma prison.
Je m’approchai de l’une des hautes fenêtres en ogive et laissai mes doigts courir sur le rideau rouge sombre orné de broderies noires en forme de volutes évoquant des ailes de dragon.
Je tirai sur ma robe en laine noire. Elle était ajustée à la taille, plus ample au niveau de la jupe, et avait des manches courtes. L’ourlet arrivait au genou et je portais en dessous un pantalon noir moulant. Sur les manches, la devise de la maison Drakharrow était brodée en une élégante calligraphie rouge. Tout, dans cette tenue, me donnait l’impression d’étouffer. Une fois encore, je portais la marque des sang-noble.
Je passai une main dans mes cheveux. J’avais rassemblé mes longues boucles rousses en une tresse basse, mais quelques mèches humides collaient à ma peau. J’ouvris l’une des fenêtres pour laisser entrer la brise marine. L’air frais apaisa un peu la tension qui me nouait les épaules.
Le coup que je redoutais finit par retentir, mais Blake n’attendit pas de réponse. La porte s’ouvrit aussitôt et il entra d’un pas assuré, comme s’il était le maître non seulement la pièce, mais de tout ce qu’elle contenait.
Ce soir, il avait tout du prince sang-noble : hautain et terriblement séduisant. Durant l’été, ses cheveux blond pâle avaient bien poussé, dépassant son menton ; ils étaient désormais assez longs pour être ramenés en arrière et attachés sur sa nuque avec une lanière de cuir. Cela accentuait la fermeté de ses traits et lui conférait une froide autorité. Il se rasait désormais tous les deux ou trois jours, et une barbe naissante ombrait sa mâchoire sans rien adoucir de la dureté de son visage. Ses lèvres se courbèrent en un sourire sardonique, dévoilant ses crocs.
J’avais placé deux fauteuils près du feu, en laissant volontairement une trentaine de centimètres entre eux.
Nous avions déjà fait cela. Une fois par semaine, tout l’été. C’était le seul moment où je le voyais – et heureusement. Mes repas m’étaient apportés dans ma chambre. Un domestique m’accompagnait chaque jour pour une promenade dans le parc. Et après quelques tentatives pour me faire parler, Blake avait fini par me laisser tranquille.
Ces moments où il se nourrissait de mon sang étaient devenus une routine. Mais je n’avais aucune intention de prolonger indéfiniment cette comédie.
Je m’assis dans le fauteuil à haut dossier et posai mon bras raide sur l’accoudoir.
« Alors ? Finissons-en », lançai-je sèchement.
Blake haussa un sourcil avant de s’installer dans le fauteuil voisin, lentement, délibérément. Il voulait étirer chaque seconde. Me provoquer. Je serrai les dents sans rien dire, le regard rivé aux flammes.
Il prit mon poignet, et ses doigts se refermèrent sur mon bras avec une douceur irritante. La chaleur de sa peau me déstabilisa. Son pouce effleura mon pouls et, malgré moi, mon cœur s’emballa.
« Ce serait plus simple, murmura-t-il en se penchant vers moi, si tu cessais de faire semblant de détester ça. »
Je tournai brusquement la tête vers lui. « Ne te fais pas d’illusions. Si je le pouvais, je te laisserais mourir de faim. »
Il resserra légèrement sa prise. Pas assez pour me faire mal, juste assez pour rappeler sa force.
« Cela ne veut pas dire que je te pardonne, repris-je, la voix légèrement tremblante. Ou que je te ferai un jour confiance. »
Son regard glissa sur moi. « Et ça, répondit-il d’un ton blasé en soulevant mon poignet, ça ne veut pas dire que ça m’importe.
— Comment as-tu pu croire que je voudrais ça ? sifflai-je. N’oublie jamais que je préférerais te voir pourrir sur place. »
Blake se figea, les lèvres à quelques centimètres de ma peau. « Oh, je ne l’oublierai pas, Pendragon. Mais nous savons tous les deux ce qui arriverait si tu essayais. Tu n’es pas assez stupide pour me mettre à l’épreuve. »
Je retroussai les lèvres. « Peut-être que je devrais.
— Tu ne le feras pas, rétorqua-t-il d’une voix grave. Parce que tu sais parfaitement ce qui se passerait. Je dirais la vérité à mon oncle. Que tu n’as absolument aucun contrôle sur ce dragon.
— Tu n’en es même pas sûr, répliquai-je. Qu’est-ce qui te fait penser que Viktor te croirait ? »
Il eut un sourire narquois. « Regarde la réalité en face, Pendragon. Sans moi, tu n’es rien. Je suis ton seul moyen de bluffer et de t’en sortir.
— C’est ce que tu aimerais croire, crachai-je. Je pense que la première chose que je demanderai à Nyxaris, quand il reviendra, ce sera de te réduire en cendres. Plus besoin de te nourrir. Problème réglé. »
Il rit. « Si tu pouvais le faire, tu l’aurais déjà fait. Alors pourquoi t’en es-tu abstenue ? Parce que tu n’as aucun contrôle sur lui. Et si Viktor l’apprend… »
La colère me brûla les joues. « Pourquoi es-tu encore là ? Ah oui. Parce que tu as besoin de moi. Alors vas-y. Bois. »
Blake me lança un regard sombre sans répondre. Il leva simplement mon poignet et approcha sa bouche de ma peau.
La morsure fut brève et précise. Ses crocs percèrent ma chair avec une aisance familière. Une douleur vive remonta le long de mon bras, suivie de cette sensation écœurante : celle de mon sang qui me quittait. Je pensai malgré moi à la fille de La Goutte rose. Un frisson me parcourut. Comment quelqu’un pouvait-il trouver cela agréable ?
Blake marqua une pause, comme s’il avait senti mon tremblement. Le regard fixé sur le feu, je refusai de le regarder, refusai de reconnaître l’intimité de ce geste. Quand il se redressa enfin, ses lèvres étaient maculées de rouge. Maculées de moi. Il les essuya lentement du revers de la main.
« Tu compliques toujours tout, Pendragon.
— Tu crois que je me soucie de te faciliter la vie ? rétorquai-je sèchement. La prochaine fois, tu boiras ça dans une fiole. »
Son visage s’assombrit.
« Certainement pas.
— Pourquoi ? demandai-je en me levant pour attraper une écharpe que j’enroulai autour de mon poignet. Rodriguez a dit que c’était possible. Je prélèverai le sang moi-même, et toi…
— Non, trancha Blake. Ça ne fonctionne pas comme ça. Je ne suis pas un animal à qui on jette des restes. Si je dois endurer ça, toi aussi.
— Tu es incroyable. Tu m’as déjà tout pris. Mon sang. Ma liberté. Et pourtant, tu agis comme si c’était toi qui souffrais.
— Tu crois que c’est ce que je voulais ? Être lié à quelqu’un qui me déteste, quelqu’un qui…
— Tu adores ça, le coupai-je. Je suis sûre que tu adores ça. Comme si ce que tu vivais avec Regan n’avait pas été tout aussi toxique. Comme si quelqu’un comme toi savait seulement ce que signifie respecter autrui. »
Il me fixa longuement avant de secouer la tête. « Peu importe. Tu m’ennuies, Pendragon. » Il se leva et se dirigea vers la porte, puis s’arrêta. « Ne t’inquiète pas pour le tribunal demain. C’est pour ça que tu es si nerveuse, pas vrai ? Tout le monde sait où est ta place. Tu appartiens à la maison Drakharrow. Et à moi. »
Mon pouls s’emballa. « Je n’appartiens à personne.
— Arrête de te mentir, siffla-t-il en pinçant les lèvres. Ici, tout le monde appartient à quelqu’un. Même moi.
— Tu devrais peut-être apprendre à voir les choses autrement, répliquai-je. Tout le monde n’est pas une possession qu’un sang-noble peut utiliser puis jeter. Même si c’est ton oncle.
— Peut-être pas tout le monde, répondit-il plus doucement. Mais toi, si, sans l’ombre d’un doute. »
Pendant un instant, je retins mon souffle. Était-il sérieux ?
« Est-ce que tu crois seulement la moitié des horreurs que tu racontes ? » demandai-je d’une voix tremblante.
Une ombre traversa son regard. Il baissa les yeux vers mon poignet. « Je crois que tu me fais perdre mon temps.
— Alors fiche le camp », lâchai-je presque en criant.
Il esquissa un sourire en coin. « Ne te tourmente pas trop à propos de demain. Tu vas t’en sortir. »
Je contractai la mâchoire. Était-ce censé me rassurer ? Me rappeler que je ne devais ma survie qu’à ma position auprès de lui et de la maison Drakharrow n’avait rien de réconfortant.
La porte se referma derrière lui. Je me laissai retomber dans le fauteuil près du feu, serrant mon poignet contre moi.
Pendant un instant, j’imaginai ce que tout cela aurait pu être. Sans le poids de ce qui nous avait brisés. Sans la trahison de Blake. Sans le tribunal. Sans le dragon.
Mais s’il pensait sortir vainqueur de cette histoire, il se trompait.



Chapitre 5
Medra
Le jour du jugement se leva, froid et gris, comme si les derniers vestiges de l’été avaient été aspirés durant la nuit, sautant l’automne pour plonger directement aux portes de l’hiver.
J’avais choisi ma tenue la veille. Je m’habillai rapidement, passai une brosse dans mes cheveux puis les laissai retomber librement sur mes épaules. Mes boucles rousses me trahissaient. Impossible de dissimuler mon identité. Alors à quoi bon tenter de les dompter ?
On frappa à la porte. Le directeur Kim m’avait annoncé qu’il m’accompagnerait jusqu’au Donjon noir, où se tiendrait le tribunal.
Il était temps. J’attrapai ma cape et l’enfilai.
Une demi-heure plus tard, nous étions sur l’île du Donjon noir. La salle du tribunal se situait plus profondément dans la forteresse que tous les endroits où je m’étais rendue auparavant. Circulaire, bordée de hauts murs de pierre, elle semblait s’élever à l’infini.
Un unique lustre monumental pendait au centre, garni de centaines de bougies blanches. À l’avant de la salle, sur une estrade dominant l’assemblée, siégeait le jury dans une enceinte de bois à plusieurs niveaux. Chaque membre portait une longue robe noire, relevée d’une discrète touche aux couleurs de sa maison.
Ils étaient huit, mais la moitié d’entre eux auraient tout aussi bien pu être absents. Quatre étaient les régents de Sangratha, les chefs des grandes maisons. En pratique, ils contrôlaient tout. Le reste était choisi au hasard parmi d’autres familles de sang-noble, riches mais relativement mineures. Seuls les chefs des grandes maisons occupaient des sièges permanents au sein de chaque tribunal.
Au centre de la salle trônait une chaise de fer. Le fait qu’elle soit boulonnée au sol ne fut pas pour me rassurer. De lourdes chaînes pendaient des accoudoirs, laissant deviner le sort réservé à ceux que l’on amenait ici.
Je déglutis tandis que le directeur Kim me guidait dans l’allée centrale. De chaque côté, sur des gradins en arc de cercle, s’étendaient rangée après rangée de sang-noble venus assister à mon jugement.
La salle débordait de monde. Un murmure continu montait de la foule, semblable au bourdonnement d’un essaim de guêpes affamées. Face à la chaise de fer, à gauche de l’enceinte du tribunal, se dressait un pupitre isolé. Kim m’avait expliqué en chemin qu’un haut dignitaire agirait en tant que juge, chargé de superviser les débats et de représenter une forme de neutralité. Mais le véritable pouvoir appartenait au jury lui-même. À quatre d’entre eux, surtout. Peut-être même à deux plus qu’aux autres.
Je parcourus l’assemblée du regard, observant ceux qui allaient décider de mon sort.
Viktor Drakharrow était assis au premier rang. Ses yeux rouges luisaient faiblement tandis qu’il me regardait approcher. Sa robe noire était ornée de revers rouge sang brodés de la devise des Drakharrow – comme s’il pouvait exister le moindre doute sur son identité.
À sa droite se trouvait le seigneur Garrick Mortis, le père de Catherine. Je l’avais aperçu une fois, le jour de mon arrivée au Donjon noir. Aujourd’hui, je l’observai plus attentivement. Large d’épaules, sa silhouette massive tendait les coutures de sa robe de tribunal. Une cicatrice oblique barrait son visage pâle, courant de la joue jusqu’à la tempe. Derrière son épaisse barbe argentée, il me fixait d’un air sombre. Tout en lui respirait une autorité rude et brutale. Aucun allié à attendre de ce côté-là.
Les revers blancs de sa robe portaient la devise de la maison Mortis : Mortem Excito. J’invoque la mort.
À côté de lui siégeait une femme élégante et menue : la grand-mère de Kage, dame Elaria Avari. Ses longs cheveux blanc argenté étaient relevés par des peignes sertis de pierres précieuses qui encadraient un visage en forme de cœur. Ses yeux brun sombre brillaient d’une intelligence vive et d’une chaleur absente chez Viktor et le seigneur Mortis. Visiblement, cette femme ne laissait rien lui échapper et semblait tout analyser avec précision. Ses doigts étaient couverts de bagues d’onyx et de diamants. À son cou pendait un lourd pendentif en argent en forme de demi-lune qui me rappela le collier que m’avait offert Kage.
Elle effleura les revers argentés de sa robe, caressant la devise brodée : Luna Sanguinea Surgit. La lune de sang se lève. Pour la première fois, je me demandai ce que représentait réellement la lune pour la maison Avari.
Je ne reconnus aucun des quatre sang-noble installés au deuxième rang. Je les ignorai donc et reportai mon attention sur le dernier siège à l’avant. Une onde de surprise me traversa. Lysander Orphos était assis là. J’ignorais qu’il dirigeait la maison Orphos au-delà des murs de l’Académie. Les autres chefs de maison étaient bien plus âgés, des figures imposantes, saturées d’autorité. Lysander, avec ses traits délicats et son expression plus douce, paraissait presque déplacé. Non pas par manque de prestance, mais simplement parce qu’il était beaucoup plus jeune.
Les longs cheveux argentés du chef de la maison Orphos retombaient en boucles souples sur ses épaules, dissimulant partiellement la soie violette des revers de sa toge. Je ne distinguai pas clairement la devise qui y était brodée, mais cela importait peu : je l’avais déjà vue sur les tapisseries de l’Académie. Sanguis Somniatorum. Le sang des rêveurs.
Lysander me jeta un bref regard avant de détourner les yeux. Je le vis froncer légèrement les sourcils, et je suivis la direction de son regard vers une jeune fille assise plus haut dans la galerie. La peau de Lunaya Orphos semblait baignée d’une douce lueur. Comme son frère, ses cheveux blond argenté glissaient en une cascade lisse le long de son dos. Ses traits étaient délicats, presque irréels : un petit nez retroussé, des lèvres fines dessinant un demi-sourire rêveur, de grands yeux d’une innocence troublante.
Les mains jointes sur ses genoux, elle inclina légèrement la tête vers l’homme qui lui parlait. Un frisson me parcourut lorsque je le reconnus. Marcus Drakharrow.
Le frère aîné de Blake se penchait vers la sœur de Lysander, sa silhouette large et musclée éclipsant la minceur de la jeune femme. À mes yeux, Marcus dégageait quelque chose de menaçant. Mais Lunaya ne semblait rien percevoir de tel : elle souriait, rougissante, et riait à ses paroles.
Je jetai un nouveau regard vers Lysander. Ses mains agrippaient fermement les accoudoirs de son siège. Il était évident que la proximité de Marcus avec sa sœur ne lui plaisait guère – d’autant plus qu’il ne pouvait pas se lever pour intervenir.
Le directeur Kim effleura mon bras pour m’inciter à avancer, et je réalisai que je traînais.
Lorsque nous atteignîmes la chaise en fer au centre de la salle, les battements de mon cœur s’accélérèrent. Mon regard resta un instant accroché aux lourdes chaînes fixées aux accoudoirs, et je consultai Kim du coin de l’œil. Il avait l’air presque blasé, et pas prêt à m’y attacher. Je pris une inspiration, retirai ma cape et la suspendis au dossier avant de m’asseoir prestement.
Un frémissement parcourut la galerie lorsque ma présence fut enfin remarquée. Les sang-noble se penchèrent en avant, murmurant entre eux, leurs expressions oscillant entre curiosité et hostilité assumée.
Je gardai le dos droit, les mains posées sur mes genoux, en veillant à ne pas toucher les chaînes.
Le directeur Kim demeura quelques secondes à mes côtés, mal à l’aise, puis s’éclaircit la gorge et s’éloigna. Son rôle dans cette mise en scène semblait terminé.
Le jury se dressait au-dessus de moi comme un mur d’autorité drapé de noir. Les yeux rougeoyants de Viktor me transperçaient, furieux, calculateurs, toujours en train de m’évaluer. Je me forçai à esquisser un mince sourire, déterminée à ne rien laisser paraître.
Je savais que je ne devrais pas le provoquer. Mais résister m’était impossible.
Je lissai distraitement les plis de ma jupe de laine grise, puis effleurai le col de la chemise en lin bleu rentrée à la taille. Les couleurs d’une étudiante de première année. Pas celles d’une jeune femme appartenant à la maison Drakharrow… ni au neveu de son seigneur.
Était-ce mon imagination, ou les lèvres de dame Avari frémissaient-elles d’amusement tandis qu’elle m’observait ? Je risquai un regard derrière moi. Au premier rang, Théo était assis à côté de Blake. Ses cheveux blond cendré encadraient son visage pâle. Lorsqu’il croisa mon regard, il m’offrit un sourire discret, encourageant. Il voulait me rassurer, mais la tension de sa mâchoire le trahissait. Était-il inquiet pour moi… ou pour lui-même ?
Blake, lui, faisait mine de m’ignorer. Affalé sur son siège, les jambes écartées, il tapotait distraitement les accoudoirs, regardant au-dessus de ma tête comme s’il s’ennuyait. Cela m’allait très bien.
Un mouvement attira mon attention et je me raidis lorsqu’une silhouette élancée se leva quelques rangées derrière moi. Regan Pansera. Elle traversa la salle en direction de l’estrade du jury avec une lenteur calculée, chaque pas chargé d’assurance, balançant des hanches avec une grâce provocante, comme si cet endroit lui appartenait. Je la suivis du regard tandis qu’elle montait les marches menant à l’estrade. Sa robe moulante lilas pâle épousait chaque ligne de son corps. Elle se pencha en avant avec ostentation, offrant au regard de tous la courbe de ses reins, puis s’approcha de Viktor Drakharrow pour lui murmurer quelques mots à l’oreille.
Je n’entendis rien, mais je n’en eus pas besoin.
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